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Le modèle de la ville archipel se définit par 
l’équilibre entre les zones urbanisées des 
communes et des espaces agricoles et 
naturels préservés. Cet équilibre permet à 
ces territoires urbains et périurbains d’offrir 
aux habitants de la métropole une proximité 
avec la nature, le monde agricole et des es-
paces récréatifs. « À Rennes, la campagne 
n’est jamais bien loin ». La notion de cou-
pure d’urbanisation y est la règle comme la 
notion de limite paysagère durable. Chaque 
bourg, ville, conçoit son projet urbain à l’in-
térieur des limites définies mutuellement et 
inscrites au SCoT. 
Cela dit, comment poser la question du 
partage et de la construction de ce paysage 
en tant que bien commun métropolitain  ? 
Ces espaces paysagers constituent des 
passerelles entre les bourgs et les villes 
mais aussi en direction de la ville centre. 
Cette relation dépasse la dichotomie es-
paces urbains / campagne. La campagne 
fait partie de la ville et elle l’enrichit de son 
potentiel agronomique, récréatifs et autres 
aménités paysagères.

Parmi la diversité de ces espaces agrona-
turels, certains d’entre eux concentrent tout 
particulièrement des qualités remarquables, 
connues ou restant encore à révéler. Ces 
paysages singuliers sont les paysages qui 
sont nommés «  paysages interstitiels  » et 
sur lesquels il est souhaitable de dévelop-
per une approche spécifique dans le cadre 
de l’élaboration du PLUi. Sur la métropole, 
10  paysages singuliers ont été recensés 
dont la vallée de la Seiche fait partie. 
Parmi ces dix, trois font l’objet d’une étude 
spécifique en tant que site stratégiques du 
SCoT.

PRÉAMBULE
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Les 10 paysages interstitiels de Rennes Métropole
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La vallée de la Seiche fait partie des cinq 
vallées de l’agglomération retenues en tant 
que paysage interstitiel. C’est un affluent 
de la Vilaine qui présente sa confluence en 
aval de Rennes, quasiment au niveau de la 
cluse 1 du Boël, sur la commune de Bruz.  
La vallée relie entre elles des communes 
de seconde couronne de l’agglomération. 
La Seiche forme ici un fil conducteur entre 
ces zones urbaines qui a guidé fortement 
l’implantation des bourgs à l’origine. Le 
périmètre de ce paysage interstitiel en-
cadre le fond de la vallée, en remontant 
jusqu’aux premières terrasses ou coteaux 
adjacents. Le contour du paysage inters-
titiel inclus les lisières urbaines des com-
munes concernées, mais n’intègre pas 
les zones urbaines entièrement afin de 
se concentrer sur les paysages agro-na-
turels. En amont et en aval, le périmètre 
s’appuie sur les grosses infrastructures de 
transport : RD 173 direction Chateaugiron 
au droit de Vern-sur-Seiche et la voie fer-
rée Rennes-Redon au sud de Bruz. Nous 
sommes ici face à une unité paysagère 
homogène, composée par une occupation 
agricole dominante (60 % de la surface) 
en terres labourables et élevage extensif 
principalement et une centaine de petits 
étangs ponctuent le paysage le long de la 
Seiche.

1	 Une Cluse ou Clue est une vallée creusée 
perpendiculairement  dans une montagne par une 
rivière.

En quelques mots, il est possible d’affirmer 
que la vallée de la Seiche est plus discrète 
que la vallée de la Vilaine sa voisine. Moins 
emblématique également, elle a aujourd’hui 
un usage bien établi de proximité, offrant 
des espaces d’aménité bien appréciés des 
habitants riverains de la rivière. Cependant, 
si l’accès à la Seiche est bien approprié 
par les communes, on constate qu’il n’y 
a pas de regard commun d’ensemble sur 
cette vallée. La Seiche fut autrefois un lieu 
d’échanges commerciaux, de rencontres, 
une source d’énergie pour les moulins et un 
support de déplacement. Aujourd’hui elle 
n’est plus utilisée de manière aussi inten-
sive, mais il subsiste des usages loisirs et 
de détente autour de l’eau. 

Ce site aujourd’hui n’est pas suffisamment 
mis en valeur. La dynamique démogra-
phique depuis une décennie sur l’agglo-
mération exerce sur le site une pression 
urbaine très forte, et les coupures d’urba-
nisation relèvent plus aujourd’hui du cordon 
sanitaire que de la véritable coupure paysa-
gère. La campagne communique très peu 
avec les villes. L’écriture d’un projet paysa-
gé global permettra ici un changement de 
regard sur ce territoire et son aménage-
ment pour amener progressivement à une 
véritable vision partagée de ces espaces.

PÉRIMÈTRE D’ÉTUDE

La vallée de la Seiche sur Rennes Mé-
tropole traverse six communes. Vern-
sur-Seiche, Chartres-de-Bretagne et 
Bruz en rive droite, Saint-Erblon et 
Pont-Péan en rive gauche. La surface 
du périmètre est d’environ 3000 ha.

INTRODUCTION
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Situation de la Vallée de la Seiche

7



Paysages interstitiels - Vallée de la Seiche - PLUi de Rennes Métropole décembre 2017  AUDIAR8



Paysages interstitiels - Vallée de la Seiche - PLUi de Rennes MétropoleAUDIAR  décembre 2017 9





Paysages interstitiels - Vallée de la Seiche - PLUi de Rennes Métropole 11AUDIAR  décembre 2017

Carte d’identité
de la vallée de la Seiche 
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CHIFFRES-CLÉS  
du territoire 2017

Superficie de la zone d’étude : 3 000 hectares 
dont 60 % du périmètre en surface agricole

Caractéristiques : Plus de 100 étangs

Communes de la zone d’étude : Bruz, Chartres-de
Bretagne, Pont Péan, Noyal-Chatillon-sur-Seiche,  
Vern-sur-Seiche, Saint Erblon 

Population : 47 122 habitants (population 2015)

Situation administrative.

12

La vallée de la Seiche, orientée est-ouest, 
est une vallée à fond plat et large, avec une 
faible pente d’écoulement. Elle est enca-
drée au nord par le plateau d’Orson et au 
sud par les coteaux sud du bassin rennais. 
Les nombreux méandres de la Seiche s’ex-
pliquent par la nature schisteuse du sol qui 
impose régulièrement au cours d’eau des 
butoirs. Le schiste rend également le sol 
très peu perméable. Il devient alors difficile 
pour l’eau de s’y infiltrer et ainsi de réguler 
le niveau d’étiage. Les variations du débit 
du cours d’eau sont donc fonction de la 
quantité de précipitations. Cette configura-
tion favorise des étiages forts et des crues 
intenses et rapides. Les dernières grandes 
crues de la Seiche sont survenues en 2000 
et 2001.La Seiche est un affluent de la Vi-
laine. La confluence se fait à l’entrée de la 
cluse du Boël, sur la commune de Bruz.

Les communes de Bruz, Chartres-de-Bre-
tagne, Noyal-Chatillon-sur-Seiche et Vern-
sur-Seiche (rive droite) et Pont Péan (rive 
gauche) ont toutes une partie de leur urba-
nisation mais aussi de leur histoire tournée 
vers la Seiche. L’implantation historique des 
bourgs donne une indication à ce sujet, par 
leur position à proximité du cours d’eau 
mais toutefois à l’écart de la ligne des plus 
hautes eaux, en position sommitale.

Due à la proximité de Rennes et à l’at-
tractivité du territoire métropolitain en 
général, l’urbanisation de ces communes 
s’est beaucoup étendue depuis ces trente 
dernières années. Les zones urbaines se 
sont rapprochées entre elles et se sont 
développées en partie en direction de la 
Seiche. Des coupures vertes ont toutefois 
été planifiées par le SCoT afin de limiter les 
conurbations. De plus l’amplitude des crues 
du cours d’eau ainsi que la topographie très 
plate justifie un secteur de zone inondable 
très large par rapport au lit de la Seiche, en 
particulier entre Noyal et Bruz. Ce périmètre 
exclut toute nouvelle construction dans ses 
limites (périmètre définit par le PPRI)

LE CONTEXTE GÉOGRAPHIQUE
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Topographie de la vallée
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Les espaces verts dans l’agglomération rennaise Routes et portes de l’agglomération

Pont de Vaugon à Vern-sur-Seiche.

14
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Organisation du territoire
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Le territoire s’organise autour de quatre grands axes. Trois axes 
nord / sud  : la RD 173 direction Châteaugiron au droit de Vern-
sur-Seiche, la RN 137 vers Nantes et la voie ferrée Rennes-Redon. 
Au nord, la deuxième ceinture de l’agglomération dessine une li-
mite franche dans le paysage et constitue également une limite 
d’urbanisation pour les communes de Chartres-de-Bretagne et 
Noyal-sur-Vilaine. Les coteaux sud du bassin rennais marquent 
fortement la limite de la vallée avec un relief brusque et bien af-
firmé dans le paysage. La Seiche serpente entre les communes, 
se raccroche à celles-ci par le biais des parcs urbains en lisière 
urbaine et qui maillent son parcours.
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Extrait du SCoT du Pays de Rennes
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LES ORIENTATIONS  
DU SCOT

Dans le SCoT, la vallée de la Seiche est 
identifiée comme un des «  principaux 
sites naturels et touristiques du Pays de 
Rennes » 
« L’objectif est de conforter l’offre de loisirs, 
touristique et sportive d’intérêt de Pays en 
priorité dans ces espaces, en préservant et 
protégeant le patrimoine naturel et bâti de 
ces espaces. Les documents d’urbanisme 
favorisent le développement des équipe-
ments touristiques et de loisirs, dont les 

hébergements, dans ces espaces. Le pa-
trimoine bâti de ces sites doit faire l’objet 
d’une attention plus particulière visant à le 
conserver et le valoriser. » 1 
Le territoire comporte également un espace 
de protection particulier, propre au SCoT : 
le champ urbain Seiche-Lormandière. « Les 
« champs urbains » sont des espaces agro-
naturels et/ou forestiers, qui ont vocation à 
le rester durablement. Ils constituent des 
ensembles de qualité à forts enjeux agri-
coles, paysagers et environnementaux  ; 

1	 SCoT du Pays de Rennes.

mais proches des espaces urbains de com-
munes en croissance, ces sites sont sou-
mis à une pression urbaine plus importante 
qu’ailleurs. » 2 

2	 SCoT du Pays de Rennes.

LE CONTEXTE JURIDIQUE
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Lecture du paysage
Héritages et nouvelles dynamiques 
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En observant cette photographie aérienne 
ci-contre, on reconnaît un paysage péri
urbain inséré dans une campagne boca-
gère et essentiellement agricole. La Seiche 
se fraie un chemin à travers le fond de val-
lée. Et l’ourlet boisé qui accompagne son lit 
aide à lire son tracé. Cependant une trame 
bocagère irrégulière se superpose à cette 
ripisylve et perturbe la lecture du chemi-

nement de la Seiche. L’arbre est un motif 
paysager très présent, il se retrouve ici sous 
la forme de haie, de bosquet ou boisement, 
et ponctuellement avec des arbres isolés, 
qu’ils soient des résidus d’une ancienne 
haie ou un sujet marquant dans le paysage. 
L’occupation humaine est caractérisée par 
de petits hameaux, peu nombreux, et des 
fermes dispersées dans la vallée. Sur les 

rebords de cette vallée s’adossent les villes, 
implantées initialement sur les points hauts 
de la première terrasse, à l’écart des aléas 
de la rivière. L’urbanisation compacte pro-
duit des lisières urbaines franches et une 
silhouette urbaine régulière. De grandes in-
frastructures routières irriguent ce paysage 
du nord au sud et d’est en ouest. Dans 
cette topographie de vallée plate et ouverte, 
ces éléments sont de véritables marqueurs 
du paysage. En arrière-plan, les coteaux 
boisés des premiers contreforts du bassin 
rennais se distinguent. C’est le fond d’écran 
de la vallée, visible aussi depuis les coteaux 
opposés et les bourgs, rive nord.
Comment cette rivière qui a structuré l’im-
plantation des bourgs, mais qui pourtant 
reste très discrète dans le paysage, peut 
devenir un des principaux sites naturels 
et touristiques de l’agglomération ? Est-ce 
que la Seiche peut retrouver ce rôle de lien, 
entre les communes qu’elle traverse pour 
faire naître une identité et un dessein par-
tagés ?

décembre 2017  AUDIAR

LES ENTITÉS PAYSAGÈRES

Fond de vallée

Paysage urbain

Grandes infrastructures routières

Coteau sud

1
2
3
4

LES ÉDITS DU PAYSAGE
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Les entités paysagères
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La vallée de la Seiche est loin des grands 
reliefs pittoresques que la Vilaine peut ar-
borer plus en aval. Pour peu qu’il n’y ait pas 
de haie trop épaisse, la vue s’étend très loin 
sur ce territoire peu chahuté. Pour autant, 
le moindre microrelief a une incidence sur 
le paysage et devient tantôt signal, tantôt 
filtre ou barrière visuelle.
Les coteaux sud du bassin tapissent le 
paysage d’une toile de fond boisée de 
laquelle émerge les bâtiments du CELAR 
(Centre Electronique de L’Armement) Ce 
relief est d’autant plus perceptible qu’il 
contraste avec la vallée alluviale à ses 
pieds. En position haute sur les versants, 
les bourgs se signalent dans le paysage 
par l’émergence de leurs clochers. Celui 
de Bruz est particulièrement bien visible 
depuis la plaine.

Dans cette configuration géographique 
chaque micro-relief impacte la lecture du 
paysage. Ainsi les éléments ponctuels et 
verticaux deviennent des points de repère, 
sorte de totem dans le paysage. Les arbres 
émondés 1 jalonnent les perspectives dans 
la plaine, alors qu’un manoir devient le point 
focus du paysage. Les éléments linéaires 
horizontaux, qui s’intègreraient plus facile-
ment dans un autre paysage, deviennent ici 
de véritables cordons visuels pour l’obser-
vateur. Trois éléments paysagers traversent 
du nord au sud la plaine : la voie ferrée 
Rennes Redon à l’ouest, la route de Nantes 
au centre et la route d’Angers à l’est. 

1	  L’émondage est une technique locale qui 
consiste à couper régulièrement (5 à 10 ans) les 
branches latérales d’un arbre, en le laissant pousser 
verticalement.

Lorsque le train traverse la vallée, il semble 
flotter légèrement au-dessus de la plaine !
L’ouverture de ce paysage tient non seule-
ment à l’absence de relief, mais également 
à la trame du bocage extrêmement simpli-
fiée, en particulier sur la rive gauche de la 
Seiche. L’impression ne devait pas du tout 
être la même lorsque les champs bien plus 
petits étaient encadrés de haie et plantés 
de pommiers pour beaucoup d’entre eux ! 
Aujourd’hui, les haies ne bloquent plus la 
vue et le regard porte loin. D’un point de vu 
photographique le premier plan se poursuit 
jusqu’à rejoindre l’arrière-plan, quasiment 
sans plan intermédiaire.
Chaque élément paysager est ainsi très vi-
sible et toute nouvelle construction ou nou-
vel élément aura un impact visuel fort dans 
le paysage de la vallée de la Seiche.

UN PAYSAGE OUVERT SUR LA VALLÉE
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 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �Paysage ouvert avec des vues lointaines et larges vers des points 
de repères lisibles (coteaux, clocher, voie ferrée, routes). 

- �L’ouverture du paysage s’est accentuée avec le remembrement 
et les linéaires de haies qui ont été arrachées. Ce phénomène va 
continuer probablement, lié au vieillissement des sujets arborés 
et leur non remplacement.

- �Le manque de relief peut en faire un paysage « simple », dénué 
d’animation et de caractère pittoresque.

- �Tout nouvel élément aura un impact visuel fort dans le paysage.
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Inondation à Noyal-Chatillon-sur-Seiche en 2000.
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Si le cours d’eau reste plutôt confidentiel 
dans le paysage, il a su se faire remarquer 
plusieurs fois lors de crues rapides et vio-
lentes, s’invitant jusque dans les rues de 
Noyal, et engendrant de nombreux dégâts 
sous-jacent à une inondation. Les dernières 
crues datent de 2000 et 2001.
Les apparences sont trompeuses, car le 
cours d’eau semble bien calme, voir qua-
siment à sec l’été. Cela est dû à la combi-
naison de plusieurs facteurs : géologique, 
morphologique, météorologique et, depuis 
quelques années, il faut ajouter le facteur 
anthropique, qui provoquent ces change-
ments soudains de débit.

La plaine alluviale, plate et large – en par-
ticulier entre Noyal et Bruz représente une 
belle surface d’expansion des eaux naturel-
lement. L’arrachage des haies et des pom-
miers n’a fait que renforcer cette tendance, 
les arbres ne jouant plus le rôle d’éponge 
en stockant et absorbant une partie de 
l’eau présente dans le sol ou en surface.
De plus, hors de la plaine alluviale, il y a 
un sol imperméable composé de schiste 
qui favorise le ruissellement de l’eau plu-
tôt que son infiltration dans le sol. Lors 
de forts épisodes pluvieux, l’eau de pluie 
vient alors rapidement gonfler le débit de la 

Seiche. L’urbanisation et son imperméabili-
sation des sols n’a fait là aussi qu’augmen-
ter ce phénomène.
Pour parer à ce phénomène, les bourgs 
se sont implantés historiquement sur les 
points hauts, en dehors de la plaine allu-
viale. Le lit de la Seiche a également été 
canalisé et endigué. Au XVIIIe siècle, d’im-
portants travaux ont été menés afin de dé-
tourner le lit de la Seiche au niveau de Pont 
Péan. Un canal de 1500 m a ainsi permis 
de remonter le cours d’eau plus au nord et 
à contribuer à l’éloigner de la mine de Pont 
Péan. Ce tronçon est surmonté de deux 
levées de terre qui sont aujourd’hui le sup-
port d’un chemin de randonnée (le GR39 y 
passe) ou d’une route-concernant l’accès à 
la clinique du Moulin de Carcé.

La présence du cours d’eau a de même été 
un atout d’abord économique et aujourd’hui 
une valeur paysagère et support de loisirs. 
Il faut noter la présence d’anciens moulins 
et minoteries le long de la Seiche parmi 
lesquels le moulin de Carcé, le moulin de 
Chatillon, le moulin de Brécé et le moulin 
des Bouillants. Ils n’ont aujourd’hui plus de 
vocation économique mais représentent un 
attrait patrimonial et culturel local. Ce voca-
bulaire de l’eau est omniprésent le long du 
cours d’eau. Il constitue la trame d’un récit 
paysager qui reste à révéler.

LA SEICHE,  
UNE HISTOIRE AVEC ET CONTRE L’EAU
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Arbre sur la lévée, Bruz.

La Seiche en crue à Noyal-Chatillon-sur-Seiche en 1995.
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Des étangs jalonnent le cours d’eau, on en 
dénombre 112 entre Vern et Bruz. Ils pré-
sentent des formes, des surfaces et des 
vocations différentes. Le plus connu est 
celui de la plage de Vern-sur-Seiche. Amé-
nagé dans les années  2000, on y trouve 
un bassin de natation, une base de kayak, 
une plage ainsi que des terrains de volley, 
de pétanque et un parking. La vingtaine 
d’étangs qui composent la zone des Cours 
Crues à Noyal-Châtillon-sur-Seiche résulte 
d’une activité d’extraction de sable ou grave 
réalisés lors de la construction de la route 
de Nantes à proximité. Cette zone est au-
jourd’hui classée en MNIE (Milieu naturel 
d’intérêt écologique) au SCoT et en ZNIEFF 
de type 1.

Le grand étang du 
Fenicat  -  centre 
de loisirs et centre 
équestre date de la 
fin des années 90 
et semble avoir  
été creusé direc-
tement pour une 
vocation de loisirs. 
Hormis les étangs de Vern, les deux petits 
à Noyal et celui dans le parc de l’An 2000 
à Bruz, les autres étangs sont privés, avec 
un accès règlementé s’accompagnant 
généralement d’une clôture ou d’une vé-
gétation dense qui occulte la vue sur ces 
pièces d’eau. Cette privatisation de la 
campagne pour des loisirs pose question, 

notamment en termes de perte de surface 
agricole. Aujourd’hui, même si la création 
de nouveaux étangs est rendue difficile par 
la législation, il subsiste un risque de voir la 
campagne mitée par des espaces récréa-
tifs privés.

 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �La vallée de la Seiche présente 
une valeur paysagère de son 
cours d’eau.

- �Présence d’un patrimoine archi-
tectural lié à l’eau avec les mou-
lins, lavoir et pont, peu mis en 
valeur.

- �Nombreux étangs de loisirs, sup-
port de biodiversité, et espaces 
récréatifs privés.

- �Variations du débit du cours 
d’eau qui peuvent être rapides et 
violentes.
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Ancien lavoir le long de la Seiche en face du Parc de l’An 2000 à Bruz.
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Carte paysage de l’eau
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évolution
du paysage

agricole

changement 
des pratiques 

culturales

arrachage des 
pommiers en 
plein champ

remembrement > �Augmentation de la 
taille des parcelles

> Arrachage des haies

� Diminution des 
surfaces toujours en 

herbe au profit des 
terres labourables

> �Lié à l’urbanisation
> Lié aux infrastructures
> �Lié aux espaces de loisirs, 

parcs, centres équestres

diminution 
de la sau

<
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Le remembrement qui s’est opéré dans les 
années 50 représente l’évolution paysagère 
agricole la plus marquante. On retrouve ce 
phénomène à l’échelle de toute la métro-
pole et ce bouleversement n’est pas spéci-
fique à la vallée de la Seiche. La taille des 
parcelles s’est considérablement agrandie 
et pour beaucoup d’entre-elles, les haies 
ont été arrachées. Les haies encore en 
place sont pour la plupart vieillissantes et 
incomplètes. À terme leur pérennité n’est 
pas assurée ni leur renouvellement par de 
nouvelles plantations.
La deuxième évolution marquante est la di-
minution de la surface agricole, dû à l’urba-
nisation, la construction d’infrastructures de 
transport mais aussi l’aménagement d’es-
paces de loisirs. Le grignotage des terres 
agricoles s’est fait principalement dans la 
continuité des taches urbaines et assez peu 
par un mitage des habitations (sur le péri-
mètre de 40 ha d’urbanisés en 15 ans).

On note également une évolution dans les 
pratiques culturales qui a eu pour effet de 
faire diminuer la surface agricole toujours 
en herbe au profit des terres labourables. 
Les fonds de vallées traditionnellement 
voués aux pâtures se sont progressivement 
transformés en surfaces de cultures, modi-
fiant le visage de ces paysages. 
Enfin, la quatrième grande évolution agri-
cole dans les années 50 a été l’arrachage 
des pommiers en plein champ, qui venaient 
compléter une pâture ou une culture dans 
le même champ.
Ces phénomènes ont considérablement 
fait évoluer le paysage agricole. Les 
«  chambres  bocagères  »,  cloisonnant 
le paysage et le structurant, ont laissé 
la place à un paysage plus ouvert, mais 
aussi plus uniforme, par la simplification 
des cultures (moins de diversité culturale) 
Toutefois, cette évolution s’est réalisée de 
façon différenciée dans le paysage. On re-

marque aujourd’hui une densité de bocage 
plus élevée au nord, en particulier en aval 
de Noyal-Chatillon ou au nord de Bruz que 
dans la plaine alluviale au sud. Le pay-
sage de bocage dense et homogène, il y a 
50 ans, est passé à un paysage beaucoup 
plus hétérogène.
Les parcelles agricoles sont majoritaire-
ment en rotation culturale, variant le pay-
sage d’une année sur l’autre. La lecture 
du paysage sera très différente selon qu’il 
s’agisse d’une culture basse type engrais 
vert ou blé, ou d’un champ de maïs de deux 
mètres de haut, occultant toute la vue ! Mal-
gré cette rotation, ce sont les mêmes types 
de culture en rotation qui se retrouvent 
dans tous les champs, et qui appauvrissent 
finalement le paysage par rapport au sys-
tème de polyculture associé à de l’élevage. 
Celui-ci s’exerçait en Bretagne jusqu’à la 
révolution agraire et la modernisation des 
techniques agricoles au 19e siècle.
Dans cet espace agricole, les haies ap-
portent une permanence et structurent le 
paysage. Les prairies permanentes y sont 
aussi un élément stable mais sont très peu 
présentes ici (ce sont surtout des prés à 
chevaux ici). Ce n’est pas trop un secteur 
d’élevage intensif, en revanche des serres 
maraîchères y sont présentes, mais elles 
s’intègrent plutôt bien dans le paysage.

RIVE DROITE, RIVE GAUCHE : 
DEUX PAYSAGES AGRICOLES DIFFÉRENTS
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 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �Un territoire agricole pas trop fractionné par le mitage.

- �Grandes pièces agricoles au sud de la Seiche.

- �Diminution de la surface agricole au profit de l’urbanisation et des loisirs.

- �Vieillissement du bocage mais aussi.

- �Apparition d’un «  néo-bocage  » (étangs de Tremblais, à la ferme du 
moulin du Bois, au Fenicat ; quelques nouvelles haies plantées dans les 
champs ou le long d’allées menant à des propriétés privées).
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De tout temps l’eau a exercé un phéno-
mène d’attraction-répulsion sur les villes. 
Les bourgs le long de la Seiche s’en sont 
protégés en s’appuyant sur la géographie 
des sites. Puis, l’urbanisation s’étalant, les 
extensions urbaines se sont rapprochées 
du cours d’eau pour bénéficier du cadre 
paysager qu’offre la proximité de la Seiche. 
Aujourd’hui, la maîtrise de l’urbanisation via 
les documents de planification a mis des li-
mites à cet étalement et préservé un espace 
inconstructible le long des vallées. Le SCoT 
du Pays de Rennes détermine où seront les 
futures extensions urbaines ainsi que leur 
surface maximale. Dans les prochaines an-
nées, Bruz et Chartres-de-Bretagne auront 
la possibilité de s’étendre encore vers la 
Seiche. Pour Chartres-de-Bretagne, c’est la 
ZAC des portes de la Seiche qui est en train 
de sortir de terre.  De plus, le PPRI 1 impose 
une zone non aedificandi dans les zones 
inondables, à l’exception des constructions 
déjà existantes avant l’élaboration du docu-
ment.
En dépit de cela, la pression urbaine reste 
très forte sur ces espaces de nature en 
bord de ville. C’est donc logiquement que 
sont recensés des équipements de loisirs, 
en bord de Seiche et en lien direct avec les 

1	  PPRI : Plan de Prévention des Risques 
d’Inondation.

villes. Le parc de l’an 2000 à Bruz ou la 
plage à Vern en sont l’illustration. Notons 
également le parc de Noyal et celui de 
Chartres-de-Bretagne qui va être prolongé 
jusqu’à la Seiche lors de la construction de 
la ZAC. S’ils ont chacun leur identité propre, 
ils ont en commun de proposer des activi-
tés sportives de plein air et de cultiver une 
ambiance paysagère naturelle, avec des 
prairies, des chemins sinueux et de grands 
arbres, s’intégrant bien dans le paysage.
De nombreux étangs de loisirs jalonnent 
également la vallée. Ils sont plus d’une cen-
taine, et représentent 70 ha de surface en 
eau (soit 2% du périmètre). Ces étangs sont 
tous artificiels. Ils ont été creusés à partir 
des années 70. Les étangs de Cours cru, 

également appelés les gravières du Patis-
sel, représentent une vingtaine d’étangs 
de loisirs, de pêche, tous confinés dans 
un néo-bocage, planté à la création des 
étangs. À proximité de Pont-Péan, au lieu-
dit Pan, un grand étang appartient au centre 
de loisirs et centre équestre du Fenicat. Il 
sert d’agrément pour les balades du centre, 
mais est interdit au public. Concernant les 
équipement publics, le premier site majeur 
est celui de la plage de Vern-sur-Seiche, 
avec le bassin de natation, les terrains de 
kayak polo. Ce site d’échelle métropolitaine 
propose un équipement rare sur le territoire 
de la métropole.

 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �Chapelet de parcs le long de la Seiche.

- �Présence de sentiers de randonnées dont le GR 39 qui longe en partie la vallée. 
Les équipements privés qui accueillent du public rendent accessible également 
une partie des berges (ex : le centre équestre du Fenicat ou la ferme du Moulin 
du Bois).

- �De nombreux parkings aux abords de la Seiche.

- �Pas de liaison entre les parcs et pas de continuité piétonne le long du cours 
d’eau.

- �Tendance à renforcer l’offre de loisirs autour de la Seiche (emplacements ré-
servés pour chemins piétons, aménagement de nouveau parc ou valorisation 
de l’existant…).

UNE VALLÉE SUPPORT D’ACTIVITÉS 
DE LOISIRS
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Plusieurs aires de stationnement sont re-
censées à proximité de la Seiche. Ce sont 
des parkings liés à des équipements pu-
blics pour la plupart (terrains de sports, 
parc public, base nautique). Ils ne sont 
pas aménagés de fait pour la vallée de la 
Seiche, et ne signalent pas les parcours ou 
points d’intérêts sur la Seiche. En revanche, 
leur proximité avec les chemins en bord du 
cours d’eau en fait un point d’accès à va-
loriser. On notera, en revanche, l’absence 
de point de stationnement aux abords de 
Chartres-de-Bretagne et de Pont-Péan.
Le débit plutôt modeste de la Seiche n’en 

fait pas un obstacle infranchissable. De 
nombreux ponts et passerelles traversent 
le cours d’eau. En cela, la vallée est bien 
aménagée puisqu’elle compte 13 points de 
franchissement (hors voies rapides), dont 
5  passerelles piétonnes. Cependant, les 
passerelles ne sont pas réparties réguliè-
rement dans la vallée. Trois sont à Noyal-
Chatillon-sur-Seiche et deux sont sur Vern. 
Des chemins de randonnée empruntent 
la vallée, dont le GR 39 (Parc de Brière > 
Mont-St-Michel). Leurs tracés longent la 
Seiche entre les berges de Noyal et le pont 
de Carcé à Bruz, mais il n’est pas pos-

sible en revanche de longer en intégralité 
la Seiche faute de chemin, à l’instar de la 
Vilaine et de son chemin de halage. Les ac-
cès à la Seiche sont principalement rendus 
possibles par des aménagements de parcs, 
donc à proximité des villes. Dès lors que la 
rivière s’éloigne d’une ville, il est presque 
impossible de suivre son cours. La mise en 
continuité de ce chapelet de parcs par un 
cheminement ininterrompu le long de la val-
lée valoriserait ce paysage interstitiel.

 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �Les anciennes routes ouvertes 
sur le paysage présentent un fort 
intérêt paysager de valorisation 
et de découverte du paysage.

- �Maillage viaire principal perfor-
mant pour un accès facilité au 
territoire.

- �Depuis les voies rapides, le pas-
sage au-dessus de la Seiche 
passe inaperçu.

UN CHAPELET DE PARCS À METTRE EN 
RELATION 
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lisière urbaine qui va évoluer

lisière urbaine stable et franche

entrée de ville sans qualité urbaine et paysagère

entrée de ville quali�ée

l’infrastructure comme lisière urbaine 

espace tampon

plantation qui met en retrait l’habitat d’un axe routier

Vallée de la Seiche
Les lisières urbaines
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LES LISIÈRES URBAINES

Les paysages interstitiels sont les portions 
de territoire, non urbanisés qui relient des 
communes entre elles, en s’appuyant sur 
la géographie et les spécificités du lieu. 
Les lisières urbaines forment logiquement 
les limites sur lesquelles s’appuyer. Le 
long de la vallée de la Seiche, les lisières 
urbaines sont très souvent des espaces 
tampon, tels que un parc, une plaine de 
sport ou des jardins familiaux. Ces es-
paces publics forment un sas entre le cour 
d’eau et les premières habitations. Ils per-
mettent à la fois de maintenir à distance 
les premières maisons, mais aussi de faire 
une accroche entre l’urbain et le rural / le 
fond de vallée. Ce sont des lisières stables 
et progressives. La construction de la 
ZAC des Portes de la Seiche au sud de 
Chartres va faire évoluer la lisière urbaine 
de la commune vers la vallée. Une urba-
nisation contemporaine comprenant un 
grand espace vert dirigée vers la rivière 
va modifier le lien entre la commune toute 
entière et la rivière.
Perpendiculairement à la vallée, les cou-
pures vertes entre communes consti-
tuent un paysage interstitiel tenu en étau 
entre deux lisières urbaines. Entre Bruz 

et Chartres et entre Chartres et Noyal, 
les coupures se sont progressivement 
amincies au profit de l’extension des com-
munes. Aujourd’hui les PLU et le SCoT du 
Pays de Rennes ont stabilisé ces limites 
d’urbanisation. Les parcelles sont clas-
sées N ou NP aux PLU et le SCoT a re-
conduit le principe des champs urbains, 
qui pérennise l’activité agricole sur ces 
périmètres. Le champ urbain Seiche-Lor-
mandière recouvre ici une large portion du 
paysage interstitiel. 
Les dernières extensions urbaines des 
communes, sous la forme de lotissement 
génèrent une lisière franche, linéaire. Bien 
souvent ce sont des arrières de jardin, 
dissimulés derrière une haie bocagère ou 
un front bâti hétérogène, qui ressort bien 
dans le paysage. Le long de la route de 
Bruz est venu se greffer au fur et à mesure 
des zone d’urbanisation (un camping, un 
lotissement…) qui forme aujourd’hui un 
tissu urbain quasi continu et désordonné 
entre Bruz et Chartres.
Enfin, les grandes voies telle que la se-
conde ceinture ont constitué une limite 
physique franche sur laquelle sont ve-
nues butter les extensions urbaines. Cette 
configuration est l’expression de la volonté 
du SCoT qui s’appuie sur ces éléments 

comme limite paysagère à ne pas franchir 
par l’urbanisation, un des principes de 
mise en œuvre de la ville archipel.

LES ENTRÉES DE VILLE

Les entrées de ville sont les points de 
contact les plus sensibles de ces lisières 
urbaines. Le clocher de l’église de Noyal 
est visible depuis les entrées de ville est 
et sud. Ces perspectives sont très impor-
tantes dans la compréhension de l’espace 
mais aussi pour la valorisation paysagère 
de l’image de la commune. L’entrée sud 
de Chartres se fait de manière progres-
sive, d’une ambiance rural à un paysage 
urbain, en longeant le parc et les jardins 
familiaux avant de rentrer dans la ville. 
À cela se rajoute la perspective qualita-
tive de la Seiche depuis l’autre rive de la 
Seiche sur le tissu urbain.

LES PAYSAGES D’INTERSTICES  
ET LES LISIÈRES URBAINES
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 CE QU’IL FAUT RETENIR

- �Mise à distance de l’urbanisation par rapport à la Seiche.

- �Des villes bien en lien avec la rivière 

- �Des entrées de ville valorisées avec une transition paysagée, avec 
cependant quelques entrées de ville non qualitatives.

- �Poursuite de l’urbanisationdans la vallée sur les communes de 
Vern, Chartres et Noyal qui va faire évoluer les lisières urbaines

- �D’où une nécessité d’anticiper les effets des extentions urbaines 
planifiées sur le paysage de la vallée et l’identité des communes.
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LES ROUTES, UN LIEN 
PRIVILÉGIÉ POUR 
DÉCOUVRIR LE PAYSAGE

Les routes sont également des liaisons 
entre les communes qui traversent le pay-
sage interstitiel. Les anciennes routes ont 
gardés leur caractère rural, ancré dans le 
paysage, montrant une logique géogra-
phique par rapport au site traversé. Les 
routes D36 et D837 entre Bruz, Pont-Péan 
et Chartres-de-Bretagne traversent le fond 
de vallée. Légèrement en remblais, elle 
nous rappelle le caractère inondable du lieu 
et offre une vue ouverte sur la vallée. La 
route D34 entre Vern et Noyal parallèle à 
la vallée longe la Seiche depuis le coteau, 
en suivant la courbe de niveau. Cette route 
offre un très large panorama sur une grande 
portion de la vallée. Il faut noter que des 
panoramas aussi grands sont plutôt rares 
dans un paysage avec si peu de relief !
En revanche les voies plus récentes ne 
dialoguent pas du tout avec le paysage 
qu’elles traversent (routes D44 et N137) 
Ces infrastructures, purement techniques, 
répondent à des besoins de fluidité, et de 
grande circulation. Elles n’ont pas le même 
gabarit, mais n’ont aussi quasiment pas de 
lien avec le paysage. La situation en rem-
blais / déblais ou encadré par des merlons 
plantés donne l’effet d’un tube, relient un 
point A au point B dans les meilleurs condi-

tions routières possible. La route D44 
reliant Bruz au rond-point de la Métairie 
(Chartres / La Janais) en est une parfaite 
illustration. 
Depuis la route de Nantes, certains points 
de vue sur la vallée se dégagent mais la 
lecture de la Seiche dans le paysage est 
discrète et mêlée au réseau de haies du bo-
cage. Le passage au-dessus de la Seiche 
est très furtif. Le franchissement n’est pas 
annoncé, si bien qu’il n’est pas perceptible. 

CONFIDENTIALITÉ DU TERRITOIRE
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Carte d’État-Major
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PRINCIPALES FORCES PRINCIPALES FAIBLESSES TENDANCES RISQUES / ENJEUX

- �Paysage ouvert, vue lointaine et 
large avec des points de repères 
lisibles dans le paysage (coteaux, 
clocher, voie ferrée, routes).

- �L’absence de relief peut en faire 
un paysage « simple », absence 
d’animation et de caractère 
pittoresque.

- �Arrachage haie = ouverture du 
paysage.
=> va continuer avec le 
vieillissement des sujets arborés et 
non leur remplacement.

- �Tout nouvel élément aura un impact 
visuel fort dans le paysage.

- Valeur paysagère du cours d’eau.
- �Présence d’un patrimoine 

architectural avec les moulins.

- �Pas de continuité piétionne le long 
du cours d’eau.

- �Emplacements réservés aux PLU…
- �Renforcement du lien ville –> 

Seiche avec la ZAC Porte de la 
Seiche et sa coulée verte.

- �Loisirs qui se renforcent autour de 
la rivière.

- �Trop grande privatisation des 
berges du patrimoine avec un 
cloisonnement physique du 
territoire.

- �Innondations !

- �Territoire agricole pas trop 
fractionné par le mitage. Grandes 
pièces agricoles au sud de la 
Seiche.

- �Les coupures vertes se sont 
amincies énormément : quelle 
fonctionnalité agricole et écologique 
aujourd’hui ?

- �Diminution de la surface toujours 
en herbe.

- �Augmentation des cultures.
- �Diminution de la SAU.

- �Simplification du paysage.

- �Mise à distance de l’urbanisation 
par rapport à la Seiche.

- �Chapelets de parcs le long de la 
Seiche.

- �Des villes bien en lien avec la 
rivière.

- �Pas de continuité entre les parcs.
- �Pas d’identité « Vallée de la 

Seiche ».

- �Renforcer le lien ville / Seiche.

- �Anciennes routes comme routes de 
charme, ouvertes sur le paysage.

- �Des entrées de ville valorisées avec 
une transition paysagère.

- �Grandes routes pour un accès au 
territoire.

- �Quelques entrées de ville non 
qualitatives.

- �Poursuite de l’urbanisation : 
ZAC Porte de Seiche,  
Nord et Sud de Noyal,  
Sud-Ouest de Vern,  
dans la continuité de la tache 
urbaine = évolution de la lisière 
urbaine.

Bascule de l’urbanisation de l’autre 
côté des limites paysagères comme 
les routes.
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FORMULATION DES ENJEUX  
DU TERRITOIRE
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